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Résumé 

Cette étude s’intéresse à l’impact des transformations esthétiques des mères à travers le 

maquillage, la chirurgie et les tatouages sur la perception des rôles de genre et la construction 

identitaire chez les enfants âgés de 4 à 11 ans. En adoptant une approche développementale 

associée à la sociologie du genre et de l’éducation artistique, et un design méthodologique 

mixte, la recherche montre que ce n’est pas tant la pratique esthétique elle-même qui influence 

l’enfant, mais plutôt le discours et les croyances qui l’accompagnent. Les commentaires 

maternels sur le poids et l’importance accordée aux standards de beauté sont fortement corrélés 

à une stéréotypie de genre plus marquée chez l’enfant. Les enfants plus jeunes se font des 

représentations plus rigides, tandis que les enfants plus âgés font preuve d’une plus grande 

flexibilité cognitive. L’étude souligne le rôle du corps maternel comme un vecteur puissant de 

socialisation de genre avec des implications pour la prévention et l’éducation. 

Mots clés : enfant, esthétiques, genre, identité, perception. 

Maternal aesthetic transformations and socialization of kind in the child 

from 4 to 11 years: an approach développementale 

Abstract 

This study examines the impact of mothers’ aesthetic transformations through make-up, 

cometic surgery and tattoos on children’s perceptions of gender roles and identity formation 

among children aged 4 to 11. By adopting a developmental approach combined with gender 

sociology and the sociology of arts education, and employing a mixed-methods design, the 

research shows that it is not so much the aesthetic pratice itself that infleunces the child. But 

the rather the discourse and beliefs that accompany it. Mothers’ comments on weight and the 

importance placed on beauty standars are strongly correlated with more pronounced gender 

stereotyping in children. Younger children form more rigid mental representations, whilst older 

children demonstrate greater cognitive flexibility. The study highlights the of the mother’s body 

as a powerful vehicle for gender socialisation, with implications for prevention and education. 

Keywords: Child, aesthetics, gender, identity, perception. 

 

Introduction  

La construction de l’identité de genre chez l’enfant est un processus complexe et 

multidimensionnel influencé par de multiples agents de socialisation, au premier rang desquels 

figure la famille. Dans les sociétés contemporaines marquées par la globalisation des canons de 

beauté et l’omniprésence des réseaux sociaux, le corps féminin fait davantage l’objet d’une 

attention croissante devenant un véritable projet identitaire malléable (A. Abdoul, 2025). Les 

mères premières figures d’attachement et principaux modèles identificatoires, sont de plus en 

plus nombreuses à recourir à des transformations esthétiques, allant des modifications  
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temporaires telles que le maquillage ou la coiffure, à des interventions plus permanentes comme 

la chirurgie esthétique ou les tatouages. Ces pratiques autrefois marginalisées, s’inscrivent 

désormais dans une dynamique sociale ou l’apparence corporelle est investie d’une forte valeur 

symbolique et communicationnelle.  La période de 4 à 11 ans constitue une fenêtre 

développementale importante pour la compréhension et l’intériorisation des rôles de genre. 

Selon la théorie cognitiviste de L. Kohlberg (1966), l’enfant traverse des étapes distinctes : une 

phase de rigidité stéréotypée entre 4 et 6 ans, suivi d’une capacité croissante à nuancer et à 

contextualiser les catégories de genre à partir de 7 ans. C’est précisément durant cette période 

que l’enfant en observant et en imitant les comportements des adultes significatifs, élabore ses 

propres schémas cognitifs sur ce qui définit le masculin et le féminin. La figure maternelle en 

tant que modèle primaire, joue un rôle prépondérant dans cette transmission. Son apparence ses 

choix vestimentaires et ses pratiques esthétiques véhiculent des messages implicites puissants 

sur les normes sociales, les attentes de genre et la relation au corps, car de ce dernier selon C. 

Le Baron (2012) naissent et se propagent des significations qui fondent l’existence individuelle 

et collective. De nombreuses recherches se sont intéressées à l’influence des jouets de genre, 

des médias ou attentes éducatives parentales, peu d’étude ont spécifiquement interrogé l’impact 

des transformations esthétiques maternelles sous la perception des rôles de genre chez l’enfant. 

Une mère qui modifie radicalement son apparence transmet-elle une image plus flexible et 

émancipée de genre, ou au contraire renforce-t-elle des stéréotypes liés à l’objectivation du 

corps féminin ? Comment l’enfant interprète-il ces changements : comme une menace à l’ordre 

établi, comme une expression créative de soi ou comme une obligation sociale ? L’âge de 

l’enfant module-t-il cette interprétation en lien avec son stade de développement cognitif et 

socio-affectif ?   

1. Contexte de l’étude 
 

Dans les sociétés contemporaines, l’esthétique corporelle fait l’objet d’une attention 

croissante, notamment sous l’influence des médias sociaux. Les mères sont de plus en plus 

nombreuses à recourir à diverses transformations esthétiques depuis les modifications 

temporaires tels que la coiffure, le maquillage jusqu’aux interventions permanentes comme les 

chirurgies esthétiques et les tatouages. Ces pratiques autrefois marginales s’inscrivent 

désormais dans un paysage social où le corps devient un projet identitaire malléable ; la 

« corporéité humaine » étant d’ailleurs appréhendée comme un phénomène social et culturel, 

matière de symbole, objet de représentations et d’imaginaires (C. Le Baron, 2012). Cette 

évolution interroge son impact sur les jeunes générations en plein développement sociocognitif, 

particulièrement sensible aux signaux émis par l’environnement familial. Le développement de 

l’identité de genre chez l’enfant s’élabore au croisement d’influences multiples où la figure 

maternelle occupe une place prépondérante et est considérée comme agent fondamental   de 

socialisation et de transmission des valeurs morales et pratiques. Entre 4 et 11, l’enfant forge 

sa perception des rôles de genres à travers l’observation et l’imitation des modèles familiaux. 

Les transformations esthétiques maternelles qu’elles soient modestes ou radicales constituent 

autant de signes visibles que l’enfant doit décoder et intégrer à sa compréhension du monde 

social. Ce processus d’interprétation soulève des questions essentielles sur la manière donc les 

modifications corporelles parentales influences l’élaboration des stéréotypes et la flexibilité des 

représentations de genre chez l’enfant. D’un point de vu développemental, la tranche d’âge 4-

11 ans présente un intérêt particulier car elle correspond à des étapes clés dans la compréhension 

du genre. Selon la théorie du développement moral chez L. Kolhberg, les enfants de 4 à 6 ans 

manifestent une rigidité dans les stéréotypes de genre, tandis qu’à partir de 7 ans émerge une 

capacité croissante à nuancer ces représentations. Les transformations esthétiques maternelles 

pourraient ainsi être perçues différemment selon l’âge de l’enfant, alternativement comme une 

menace à l’ordre établi ou comme une illustration de la diversité des expressions identitaires. 
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La socialisation de genre chez l’enfant est un processus complexe influencé par divers 

agents, dont la famille, l’école et les médias. Elle peut se définir comme « l’ensemble des 

processus par lesquels l’individu est construit « formé », « modelé », « façonné », « fabriqué », 

« conditionné » par la société globale et locale dans laquelle il vit, processus au cours desquels 

il acquiert « apprend », « intériorise », « incorpore », « intègre », des façons de faire, de penser 

et d’être qui sont situées socialement » (M. Darmon, 2006, p. 6). Parmi ces acteurs les parents 

jouent un rôle indispensable dans la transmission des normes et stéréotypes liées au genre. Dès 

l’âge de 4 ans, les enfants développent une conscience aigüe des rôles de genre en s’appuyant 

sur des observations des comportements et de l’apparence des adultes qui les entourent en 

particulier leurs figures d’attachement principales (V. Rouyer et al., 2024). Les mères souvent 

perçus comme des premiers modèles féminins, véhiculent des messages implicites sur ce qui 

signifie être une femme à travers leur apparence, leur choix vestimentaire et leurs pratiques 

esthétiques. Or, dans un contexte social où les normes de beauté évoluent rapidement (influence 

des réseaux sociaux, démocratisation de la chirurgie esthétiques...) certaines mères modifient 

volontairement leurs apparences que ce soit par des changements mineurs (maquillage, 

coiffure) ou plus radicaux (chirurgie, modifications corporelles permanentes). De nombreuses 

études se sont penchées sur l’influence des jouets de genre, des médias ou des attentes 

éducatives parentales. Cependant, peu ont exploré comment les transformations esthétiques des 

mères affectent la perception des rôles de genre chez l’enfant. Pourtant ces modifications 

peuvent bousculer les repères traditionnels. 

Une mère qui adopte une apparence androgyne ou non conforme transmet-elle une image 

plus flexible du genre ? Un changement radical (exemple chirurgie esthétique visible) peut-il 

créer une dissonance chez l’enfant renforçant ou au contraire remettant en question les 

stéréotypes ? Comment l’âge de l’enfant (4-11 ans) module-t-il cette perception sachant que la 

compréhension du genre évolue durant cette période. Une approche développementale cette 

étude permet de comprendre comment les enfants interprètent ces changements et permet 

d’éclairer les mécanismes d’identification et d’apprentissage social (A. Bandura, 1986). D’un 

point de vu sociétal, les normes de beauté proposées aux femmes sont de plus en plus 

questionnées. Cette étude peut contribuer à évaluer la mesure dans laquelle les choix esthétiques 

maternels participent à la reproduction ou à la subversion des stéréotypes de genre et par là 

travaille au façonnement d’une identité féminine juvénile qui prépare la jeune fille à intégrer 

l’univers complexe de reconstruction du corps à partir de l’esthétique. 

2. Théories de l’étude 
 

Les théories psychanalytiques à travers l’identification et le complexe d’œdipe (Freud). 

L’enfant s’identifie au parent de même sexe pour résoudre le conflit œdipien. Une 

transformation esthétique maternelle radicale à l’exemple changement de silhouette post-

chirurgie pourrait perturber ce processus d’identification surtout chez les garçons. L’analyse 

des modifications corporelles maternelles affecte l’identification genrée, notamment dans les 

cultures ou l’apparence féminine est fortement stéréotypée. Le rôle du père préœdipien (R. 

Stoller, 1968) et (M. Mahler, 1975) aident l’enfant à se différencier de la mère, si la mère adopte 

une apparence androgyne cela pourrait influencer la construction de la triangulation psychique. 

Pour les théories cognitivo- constructivistes de L. Kohlberg (1969), les enfants catégorisent les 

genres en stades de développement. De 4-6 ans on a la rigidité des stéréotypes exemple une 

mère doit être féminine. De 7-11 ans on assiste à la flexibilité croissante dans la compréhension 

que l’apparence ne finit pas le genre. Cette théorie évalue si les transformations maternelles 

renforcent ou atténuent les stéréotypes selon l’âge. Les enfants agissent comme des détectives 

du genre cherchant activement des indices pour conformer leur comportement aux normes 

perçues. L’apparence maternelle devient un modèle à imiter ou rejeter (K. Bussey et A.Bandura, 

1977). Vers 4-5 ans, l’enfant comprend que les croyances peuvent être fausses. Une mère 
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modifiant son apparence pourrait brouiller ses attentes sur ce qu’est une femme. Pour les 

théories socio culturelles d’A. Bandura (1977), les enfants imitent les modèles parentaux. Une 

mère avec les tatouages ou une coiffure masculine pourrait remettre en question les rôles 

traditionnels. Le développement est médiatisé par la culture (L. Vygotski, 1969). Dans certains 

contextes africains les scarifications maternelles transmettent une identité genrée, tandis qu’en 

Occident la chirurgie esthétique peut véhiculer des normes de beauté globalisées. Les théories 

contemporaines sur le corps et le genre à partir du capital corporel (P. Bourdieu et A. Abdoul, 

1998). Les mères investissent dans l’apparence de leur enfant comme un capital social. Ce 

concept explique pourquoi certaines mères optent pour les chirurgies correctrices pour éviter la 

stigmatisation de leur enfant. Les mères aisées légitiment davantage la transformation comme 

un choix éclairé. Dans les cultures somatiques, les normes esthétiques varient selon les milieux. 

Une mère issue d’un milieu traditionnel africain pourrait voir ses modifications exemple 

perçages comme un marqueur identitaire contrairement à une mère urbaine adoptant des 

standards occidents. 

Kohlberg (1966) postule que la compréhension du genre par l’enfant passe par les étapes 

cognitives telles que : identité de genre, stabilité de genre et constance de genre. Un enfant de 

4-11 ans est précisément entrain de parcourir ces étapes. La transmission esthétique de la mère 

pourrait être un test pour sa compréhension de la constance du genre (une femme reste une 

femme même si elle modifie son apparence de manière stéréotypé ou non. Or la théorie 

sociocognitive du genre d’A. Bandura (1986) insiste sur l’apprentissage par observation et 

imitation des modèles. La mère est le modèle primaire son comportement (se maquiller, se faire 

chirurgiquement modifier…) est observé, mémorisée potentiellement imité par l’enfant. Cela 

enseigne à l’enfant quels comportements et quelles préoccupations esthétiques sont valorisés 

ou attendus pour son genre. La théorie du schéma du genre de S. Bem (1981), l’enfant 

développe des schémas (réseaux d’associations) sur ce qui est masculin et féminin. L’apparence 

de la mère est une source majeure d’information pour construire le schéma du féminin. Une 

transformation esthétique comme une chirurgie augmentant la poitrine pourrait renforcer les 

schémas stéréotypés (le féminin est lié à certains canons de beauté, tandis qu’une transformation 

plus androgyne (coupe des cheveux très court) pourrait les brouiller. La théorie des attentes 

liées aux rôles de genre et la théorie développementale des intergroupes de L. Liben et R. Bigler 

(2002) sont un cadre pour comprendre comment et pourquoi les enfants deviennent sensibles 

aux indices de genre dans leur environnement. Ils montrent que les environnements rendent le 

genre saillant par exemple une forte différenciation vestimentaire ou les commentaires de genre 

renforce la catégorisation des stéréotypes. 

3. Revue de la littérature 
 

3.1. Socialisation de genre et influences parentales 
 

La construction de l’identité de genre chez l’enfant résulte d’une socialisation primaire, 

où les figures parentales jouent un rôle central. Les travaux de V. Rouyer et al. (2024) soulignent 

que les enfants internalisent les normes de genre dès 4 ans via des processus d’imitation et 

d’identification, notamment en observant les comportements et l’apparence de leurs parents. 

Les mères en particulier servent de modèles pour les représentations du féminin, influençant la 

perception des rôles sociaux attribués aux femmes. Les études sur la littérature enfantine (C. 

Brugeilles et al. 2002) montrent que les stéréotypes genres sont souvent renforcés par les 

supports culturels, mais les transformations esthétiques maternelles pourraient introduire les 

modèles alternatifs susceptibles de remettre en question ces normes. Par exemple une mère 

modifiant radicalement son apparence pourrait brouiller les repères traditionnels de l’enfant sur 

le féminin acceptable. 
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3.2. Transformations esthétiques maternelles : enjeux psychosociaux 
 

Abdoul (2025), révèle que les modifications corporelles parentales sont perçues comme 

un investissement capitaliste dans le corps de l’enfant reflétant les normes de classe et de genre. 

Les mères qui optent pour des transformations visibles comme les tatouages, les rhinoplasties 

transmettent des messages implicites sur l’agentivité corporelle qui conçoit le corps comme un 

objet de contrôle et de transformation. Une étude portugaise (S. Goncalves et al., 2025) note 

que les enfants de 6 à 8 ans associent plus fréquemment les traits esthétiques non traditionnels 

exemple cheveux court d’une mère a des rôles de genre atypiques exemples carrières 

masculines. Les travaux de S. Murnen et ses collaborateurs en 2019 explorent en profondeur la 

manière donc la sexualisation internalisée des mères influence leurs filles. Ils montrent que les 

mères qui sont elles-mêmes préoccupées par leur apparence et leur objectivation corporelle sont 

plus susceptibles d’utiliser des produits axés sur l’apparence (vêtements, accessoires) avec leurs 

filles. Ces travaux fournissent un cadre solide pour interpréter le lien entre les pratiques 

corporelles maternelles et la transmission des valeurs spécifiques concernant le corps féminin 

et les rôles de genre aux enfants. H.Tenenbaum (2002) a largement étudié comment les 

conversations au sein de la famille façonne les schémas de genre chez l’enfant. Il montre que 

le discours parental est un vecteur plus puissant que les commentaires non verbaux. Les travaux 

de C. Starr et C. Ferguson (2012) sont particulièrement pertinents car ils examinent 

simultanément l’influence des mères et des medias. Le fait de considérer son corps comme un 

objet à regarder et à évaluer peut-être interpréter comme une forme de pratique d’objectivation. 

Ces travaux offrent un cadre conceptuel pour discuter de comment ces pratiques maternelles 

peuvent amener les enfants, en particulier les filles à internaliser un regard objectivant dur leur 

propre corps 

4. Mécanismes développementaux 
 

Entre 4 et 6 ans, c’est la phase d’identification rigide où les enfants catégorisent les genres 

de manière binaire. Une transformation maternelle exemple la perte de cheveux due à un 

traitement peut provoquer une confusion temporaire. Entre 7 et 11 ans on a la capacité 

croissante à intégrer les nuances. Les enfants comprennent que l’apparence ne détermine pas le 

genre, mais reste sensibles aux discours sociaux. Une mère avec des modifications esthétiques 

radicales pourrait être perçu comme transgressive. Les conflits identitaires peuvent émerger si 

l’enfant associe les transformations maternelles à un rejet des normes de genre. 

4.1. La construction d’un schéma corporel élargi 
 

Entre 4 et 6 ans l’enfant développe une conscience plus aigüe de son corps et de son 

apparence, ce n’est plus seulement le reflet dans le miroir qu’il reconnait, mais celui d’une mère 

donc l’image se transforme. Il perçoit les changements physique (une prise de poids, une 

nouvelle coupe de cheveux) et les intègre progressivement à son schéma corporel relationnel. 

La mère n’est plus une entité immuable, mais un être en mouvement. L’enfant apprend à 

associer ces transformations a des états émotionnels (maman est belle quand elle sourit) posant 

les bases d’une esthétique lié au bien-être et à l’affect. 

4.2. L’intégration des codes sociaux et culturels 
 

De 6 à 8 ans, l’enfant, désormais scolarisé, est exposé à un univers social élargi. Il devient 

un lecteur actif des codes esthétiques de son environnement. Comme le relève D. Le Breton 

(2012, p.49) : « L’apprentissage de l’étiquette corporelle, dans son étendue et ses variations, est 

peu le fait d’une éducation formelle comme pour les techniques du corps. Le mimétisme de 

l’acteur et les identifications qu’il soutient envers son entourage immédiat jouent ici un rôle 

important ». Il compare sa mère à celle de ses camarade, remarquant les vêtements, les 

accessoires, les maquillages. C’est l’âge des questions pourquoi tu ne mets pas de rouge à lèvres 
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comme la « maman de Léa » ? Ces interrogations révèlent une compréhension naissante de la 

dimension sociale et culturelle de l’apparence, et C. Guionnet et al., (2021, p.9) le montre à 

suffisance en affirmant que « le corps fait pont entre nature et culture. Il est une chose 

« naturelle » que l’on peut transformer (tatouages, coupes de cheveux, scarification, 

circoncision) ou utiliser conformément à des modèles culturels ». La transformation esthétique 

maternelle n’est plus seulement perçue comme un changement personnel, mais comme un signe 

appartenant à un langage social qu’il commence à déchiffrer. 

4.3. La dimension intentionnelle et identitaire 
 

Entre 8 et 10 ans l’enfant accède à une compréhension plus sophistiquée de 

l’intentionnalité. Il saisit que la transformation esthétique de sa mère, une nouvelle couleur des 

cheveux, un style vestimentaire adopté n’est pas anodin ; elle est un choix un message, un acte 

d’affirmation de soi. Il peut associer ces changements à des évènements de vie (maman a changé 

de coiffure après avoir commencé son nouveau travail). L’esthétique maternelle est désormais 

interprétée comme un langage de l’identité et de l’humeur, une manière pour sa mère qui elle 

ou aspire à être à un moment donné. 

4.4. La critique et la différentiation esthétique 
 

Approchant les 11 ans, à l’aube de la préadolescence, l’enfant développe un regard plus 

critique et autonome. Son propre système de valeurs esthétiques influencé par les pairs et la 

culture médiatique entre parfois en conflits avec celui de sa mère. Il peut émettre des jugements 

explicites (cette robe ne te va pas bien) ou au contraire adhérer avec enthousiasme à son style 

ce qui est indispensable dans le processus de différenciation. La transformation esthétique 

maternelle devient un matériau sur lequel il exerce son jugement personnel négociant son 

admiration et son attachement avec son besoin croissant d’affirmer sa propre identité distincte.  

5. Cadre méthodologique 
 

5.1. Type de recherche 
 

Cette étude adopte un design mixte. Elle combine une approche quantitative pour mesurer 

la prévalence et l’intensité des liens entre variables et une approche qualitative pour en 

comprendre la signification et les mécanismes sous-jacents. Le recrutement des participants 

s’est fait par un échantillonnage de convenance ciblant des mères ayant des pratiques 

esthétiques variée (du maquillage quotidien à la chirurgie esthétiques) et leurs enfants âgés de 

4 à 11 ans repartis en deux sous-groupes 4-7 ans (début de la constance de genre) ,8-11 ans 

(pensée plus abstraite).  Ce dispositif permet à la fois une généralisation statistique limitée et 

une compréhension approfondie des expériences vécues. 

5.2. Instruments et procédures de collectes des données quantitatives et qualitatives 
 

Dans un premier temps un questionnaire standardisé a été administré aux mères pour 

évaluer la fréquence et la nature de leurs pratiques esthétiques à partir d’une échelle de Likert 

et leur propre adhésion aux stéréotypes de genre (avec une adaptation de l’échelle des rôles 

sexuels de Bem). Parallèlement la perception des rôles de genres, la flexibilité des stéréotypes 

a été mesurée chez l’enfant. Ces données permettront de corréler les pratiques maternelles avec 

le degré de stéréotypie chez l’enfant. La phase qualitative a consisté en des entretiens semi-

directifs individuels avec les enfants. Un guide d’entretien a été produit pour explorer la 

perception et l’interprétation des pratiques esthétiques de la mère, les justifications des 

préférences et la conception de ce qui signifie être un garçon/fille. Les entretiens ont été 

enregistrés, transcrits et analysés selon la méthode d’analyse de contenu thématique. La 

recherche a respecté scrupuleusement les principes éthiques : consentement éclairé et 

assentiment des enfants, anonymat strict et droit de se retirer à tout moment.  
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6. Résultats  
 

6.1. Présentation des données qualitatives 
 

Verbatim 1 : l’observation normative et stéréotypée 

Enfant 10 ans 

« Ma mère elle met du rouge à lèvres et des talons pour aller travailler. Elle dit que ça fait 

professionnel et que ça montre qu’on a fait un effort. Moi je trouve que ça la rend belle et sérieuse. 

Les femmes c’est un peu leur rôle d’être belle non ? En tout cas ça fait partie du travail. Mon 

père lui il se rase et met une cravate, c’est pareil. Mais pour une femme c’est plus sur le visage ». 

Analyse 

Cet enfant a intériorisé un stéréotype de genre lié à l’apparence « le rôle des femmes » il 

fait le lien direct entre l’esthétique maternelle et un impératif professionnel et social. Pour ce 

qui est du développement sociocognitif, il est capable de conceptualiser une règle sociale 

comme l’effort d’apparence au travail et de l’appliquer de manière différenciée selon le genre 

(maquillage / cravate) cela montre un schéma de genre bien établi. Ce verbatim illustre 

parfaitement le processus de socialisation de genre différentielle tel que décrit par (E. Maccoby, 

1999). L’enfant apprend que les attentes sociales en matière d’apparence (se montrer 

professionnel) s’expriment différemment selon le genre : par maquillage et les talons pour les 

femmes, la cravate pour hommes. Cette différenciation renforce les stéréotypes de genre en 

associant des codes esthétiques spécifiques à l’identité féminine. L’affirmation « les femmes, 

c’est un peu leur rôle d’être belle » montre que l’enfant a intériorisé une norme sociale qui fait 

de l’apparence une composante du rôle de genre féminin, une idée proche des travaux sur la 

sexualisation précoce de l’APA. D’un point de vu cognitif, l’enfant reste au stade de la 

constance de genre (L. Kolhberg, 1967) : il sait que genre est invariant, ce qui lui permet de 

catégoriser de manière stable les comportements masculins et féminins sans remise en cause. 

Son raisonnement s’appuie sur un schéma de genre ‘Bem) bien établi qui lui sert de filtre pour 

interpréter le comportement de ses parents. Il ne perçoit pas la transformation esthétique de sa 

mère comme un choix individuel, mais comme l’accomplissement d’un rôle social attendu, ce 

qui renforce la rigidité de ses propres représentations sur ce qui signifie être un homme ou une 

femme. 

Verbatim 2 : l’inquiétude et l’internalisation des complexes 

Fille 11 ans  

« Des fois, ma mère se regarde dans le miroir et elle dit qu’elle est grosse ou qu’elle a des rides. 

Après elle veut faire un régime ou elle commande des crèmes très chères. Ça me fait un peu peur. 

Est-ce que je devrai faire ça, moi aussi quand je serai grande ?  J’aime bien quand elle se 

maquille pour une fête, elle a l’air heureuse. Mais le reste de temps j’ai l’impression qu’elle n’est 

jamais contente de comment elle est. Du coup moi aussi je regarde mon ventre dans le miroir ». 

Analyse 

Cette jeune fille montre comment les pratiques et les discours maternels « les régimes, les 

crèmes » ne sont pas neutres et peuvent transmettre une anxiété corporelle et une insatisfaction 

à l’enfant. Au niveau du développement socio cognitif on observe un processus d’identification 

et d’apprentissage par observation. La fille projette l’inquiétude de sa mère sur son propre corps 

ce qui influence directement la construction de son identité et de son estime de soi. De plus ce 

témoignage est un exemple saisissant de la transmission intergénérationnelle de l’insatisfaction 

corporelle via l’apprentissage par observation décrit par (A. Bandura, 1977). La mère en 

verbalisant son propre complexe « elle dit qu’elle est grosse » agit comme un modèle qui 

enseigne à sa fille que le corps féminin est un objet de surveillance et de critique constant. La 
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question « est ce que je devrais faire ça, moi aussi ? Révèle un processus d’identification ou la 

fille anticipe et intègre ces préoccupations dans la construction de sa propre identité féminine. 

Ce mécanisme est bien documenté dans les études sur les troubles alimentaires qui montrent 

une corrélation entre les régimes maternels et les préoccupations pondérales des filles. La 

phrase « du coup, moi aussi je regarde mon ventre » montre que cet apprentissage n’est pas 

seulement cognitif, mais aussi comportemental et émotionnel. L’enfant développe une anxiété 

anticipatoire concernant son propre corps, ce qui peut entraver le développement d’une estime 

de soi saine. D’un point de vue du développement sociocognitif, son attention se tourne 

précocement vers l’auto-évaluation de son apparence selon les standards externes, au détriment 

d’autres dimensions de son identité. Cela illustre comment les pratiques esthétiques maternelles 

lorsqu’elles sont empreintes d’insatisfaction peuvent devenir une source de vulnérabilité pour 

le développement identitaire de l’enfant.  

Verbatim 3 : la perception du changement et de l’authenticité  

Garçon 9 ans 

« L’année dernière ma maman s’est fait des gros trous dans les oreilles. Au début c’était 

bizarre. On voyait tout le temps ses boucles. Maintenant on est habitué. Elle a aussi eu 

des cheveux bleus une fois. Ma camarade trouvait ça bizarre, mais moi je m’en fiche. Elle 

est toujours ma mère. Ce qui serait bizarre c’est que ci papa faisait ça. Lui il a toujours 

la même tête. C’est maman qui aime essayer des nouveaux trucs ». 

Analyse  

Ce garçon perçoit les transformations esthétiques comme une expression de la 

personnalité de sa mère « elle aime essayer des nouveaux trucs ». Il montre une certaine 

flexibilité, mais renforce aussi un stéréotype de genre en trouvant que cela serait bizarre chez 

son père. Pour L. Kohlberg (1969)), il atteint la constance de genre, il sait que sa mère reste sa 

mère malgré les changements d’apparence. Son identité de garçon se construit aussi en 

opposition à ce qui serait acceptable pour l’autre genre. Toutefois la réaction de cet enfant 

démontre une compréhension mature de la constance de l’identité au-delà des apparences, un 

concept clé dans la théorie de (L. Kolhberg, 1968). L’affirmation « elle est toujours ma mère » 

indique qu’il a solidement acquis la constance de genre et l’invariance de l’identité personnelle. 

Les transformations « trous d’oreille, cheveux bleus » sont perçus comme des modifications 

superficielles et non essentielles. Ce qui témoigne d’une pensée cognitive flexible. Cette 

capacité à distinguer l’apparence changeante de l’identité permanente est une étape 

indispensable du développement socio cognitif. Cependant le commentaire sur le père « ce qui 

serait bizarre, ce serait si papa faisait ça » renforce la théorie des schémas de genre de Bem. 

L’enfant possède un schéma bien défini de la masculinité qu’il associe à la stabilité et à 

l’immuabilité « lui il a toujours la même tète ». La transformation esthétique est ainsi 

catégorisée comme un attribut acceptable, voire attendu, du schéma féminin « c’est maman qui 

aime essayer », mais comme une déviance potentielle du schéma masculin. Cet extrait montre 

donc une coexistence entre une avancée sur l’identité personnelle et le maintien de stéréotypes 

de genre assez traditionnels concernant l’expression de soi. 

Verbatim 4 : la rationalisation et la distinction des rôles 

Garçon de 11 ans 

« Ma mère, elle est esthéticienne, donc elle est toujours bien maquillée avec les ongles 

faits. C’est sa publicité en quelque sorte. A la maison, elle est plus tranquille, moi je 

comprends que c’est son travail. Ma sœur, adore emprunter ses vernis. Moi garçon je ne 

m’intéresse pas, mais je peux vous dire la différence entre un rouge à lèvre et un brillant. 

Ce n’est pas vraiment un rôle c’est plutôt une compétence ». 
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Analyse 

L’enfant opère une distinction sophistiquée entre l’apparence comme obligation 

professionnelle et l’apparence dans la sphère privée. Il dé-genre partiellement la compétence 

« c’est une compétence » tout en réaffirmant son propre désintérêt en tant que garçon. Il fait 

preuve d’une capacité d’analyse contextuelle avancée. Il ne généralise pas le comportement de 

sa mère à toutes les femmes, mais le restitue dans un cadre logique (métier), qui montre un 

développement cognitif permettant de nuancer les schémas de genre (Bem). Cet enfant fait 

preuve d’une capacité d’analyse contextuelle sophistiquée qui dépasse le stade des stéréotypes 

rigides. En distinguant l’apparence comme publicité (rôle professionnelle) de l’apparence dans 

la sphère privée, il démontre une compréhension avancée des codes sociaux. Cette capacité à 

nuancer son jugement en fonction du contexte et une caractéristique du développement cognitif 

de la fin de l’enfance. Il utilise un raisonnement pragmatique pour expliquer le comportement 

de sa mère ce qui lui permet de ne pas essentialiser les pratiques esthétiques comme un trait 

féminin inné, mais de les voir comme une compétence acquise. Ce verbatim illustre également 

la complexité de la socialisation de genre. D’un côté l’enfant réaffirme son propre genre en 

exprimant son désintérêt pour le vernis « moi garçon ça ne m’intéresse pas ». De l’autre côté 

son exposition constante lui a conféré un savoir expert « je peux vous dire la différence… », 

Brouillant les frontières traditionnelles des connaissances de genres. Cette situation reflète les 

théories plus récentes sur la socialisation, qui montrent que les enfants ne sont pas des 

réceptacles passifs, mais des interprètes actifs des messages de genres. Ils peuvent intériorisés 

certaines règles tout en rationnalisant d’autres, construisant ainsi une identité de genre 

personnelle et contextuelle.   

6.2. Présentation de données quantitatives  
 

Tableau n°1 : Caractéristiques de l’échantillon et pratiques esthétiques maternelles descriptives 
Variable Catégorie Effectif (n) (%) ou Moyenne (écart-type) 

Genre de l’enfant Fille 185 52.9 

 Garçon 165 47.1 

Groupe d’âge de 

l’enfant 
4-7 ans 170 48.6 

 8-11 ans 180 51.4 

Pratique esthétique 

(item1) 
Fréquence maquillage (1-5) - 3.8 (+-1.1) 

Pratique esthétique 

(item 3) 
Recours à la chirurgie 28 8.0 

Source : Garoua, mai 2025 

Analyse 

L’échantillon est équilibré en termes de genre et d’âge des enfants. Les données 

descriptives révèlent que les mères de l’échantillon ont en moyenne une fréquence élevée 

d’utilisation de maquillage (M=3.8/5), indiquant une pratique régulière. Une proportion notable 

mais minoritaire (8%) a eu recours à la chirurgie esthétique. Ce qui fournit un sous-groupe 

pertinent pour les analyses comparatives ultérieures. Ces chiffres situent le contexte des 

pratiques maternelles dans notre population d’étude. 

Tableau n° 2 : Corrélation entre les pratiques maternelles et les stéréotypes de genre des enfants 
Variable 1 2 3 4 

1. Fréquence maquillage mère -    

2. Importance standards beauté .58** -   

3. Commentaires poids mère .32** .45** -  

4. Score de stéréotypie de l’enfant (SERLI) .25** .31** .38** - 

*/*p  .05, *p .01 

Source : Garoua, septembre 2025 
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Analyse  

Une matrice de corrélation de Pearson révèle des liens significatifs positifs et de faible 

moyenne d’amplitude. Deux résultats clés émergent. Plus les mères accordent l’importance aux 

standards de beauté plus leurs enfants ont des scores de stéréotypies élevés (r=) le fait pour une 

mère de commenter son poids devant l’enfant est la variable la plus fortement corrélée avec le 

niveau de stéréotypie de l’enfant (r=.38). Cela suggère que le discours accompagnant les 

pratiques esthétiques pourrait être un vecteur d’influence plus puissant que la pratique elle-

même. 

Tableau n° 3 : comparaison des scores de stéréotypie des enfants selon le genre et le groupe d’âge 

Groupe N 
Score de stéréotypie 

(SERLI) 
Écart-type 

Test 

statistique 

Genre de l’enfant    
t(348)=4.12  

p  0.01 

Filles 185 68.5 10.2  

Garçons 165 62.1 11.5  

Groupe d’âge    t(348)=-2.88 

p=.004 

4-7 ans 170 67.2 10.8  

8-11 ans 180 63.8 11.1  
Source : Garoua, septembre 2025 

Analyse 

Une ANOVA à deux facteurs confirme des effets principaux plus significatifs. Effet du 

genre : les filles présentent des scores de stéréotypie significativement plus élevé que les 

garçons. Ce résultat est cohérent avec la littérature qui montre souvent une socialisation de 

genre plus rigides pour les filles notamment autour des questions d’apparence. Tandis que 

l’effet de l’âge contrairement à ce que l’on pourrait attendre les enfants les plus âgés (8-11 ans) 

montre une stéréotypie moins marquée que les plus jeunes. Cela pourrait s’expliquer par le 

développement de la flexibilité cognitive et de la capacité de nuancer les catégories sociales 

avec l’âge. 

Tableau n°4 : Analyse de régression prédisant le score de stéréotypie de l’enfant 

Variable prédictive B b T p  

Constance 45.21  9.85  .001 

Genre de l’enfant (fille) 4.98 .21 3.92  .001 

Age de l’enfant  -1.05 -.18 -3.41  .001 

Commentaire poids mère 2.12 .25 4.15   .001 

Importance standards beauté 1.58 .16 2.65 .009 

Fréquence maquillage .45 .07 1.05  .295 

R2= .24, F(5.344) = 21.7 p  .001 

Source : Garoua, septembre 2025 

Analyse 

Une régression linéaire multiple a été effectuée pour identifier les prédicteurs significatifs 

de la stéréotypie de l’enfant. Le modèle est significatif et explique 24% de la variance (R2 = 

.24). Les résultats montrent que le genre et l’âge de l’enfant sont des prédicteurs 

démographiques robustes. Parmi les pratiques maternelles, les commentaires sur le poids (b= 

.25) et l’importance accordée aux standards de beauté (b= .16) sont des prédicteurs significatifs 

et indépendant de la stéréotypie de l’enfant. La fréquence de maquillage, en revanche n’est pas 

un prédicteur significatif lorsque l’on contrôle les autres variables. Cela renforce l’idée que 
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c’est la dimension cognitive et discursive (les croyances et les verbalisations) des pratiques 

esthétiques, bien plus que leur simple fréquence qui influencent le développement des 

représentations de genre chez l’enfant. 

7. Discussion des résultats 
 

Les résultats de cette étude en croisant les approches quantitative et qualitative, éclairent 

de manière significative les mécanismes par lesquels les transformations esthétiques 

maternelles influencent la perception des rôles de genre et la construction identitaire chez 

l’enfant. Les données quantitatives corroborent et précisent les prédictions de la théorie 

sociocognitive d’A. Bandura (1986). Si la fréquence du maquillage n’est pas un prédicteur 

significatif en soi, l’importance accordée par la mère aux standards de beauté et surtout ses 

commentaires négatifs sur son poids le sont nettement. Ceci suggère que l’influence ne réside 

pas dans l’acte esthétique observé, mais dans sa charge sémantique et émotionnelle. Le 

verbatim de la fille de 11 ans « du coup moi aussi je regarde mon ventre » illustre parfaitement 

ce mécanisme de transmission internalisée : la mère n’est pas seulement un modèle à imiter, 

mais une source d’anxiété anticipatoire qui enseigne à son enfant que le corps féminin est un 

objet de surveillance et d’insatisfaction permanent, rejoignant ainsi les travaux de S. Murnen 

(2019) sur la sexualisation internalisée. L’articulation des résultats de cette étude avec la théorie 

des schémas de genre de S. Bem (1981) et les travaux de L. Liben et R. Bigler (2002) permet 

de comprendre le processus cognitif sous-jacent. En observant les pratiques maternelles, 

l’enfant affine son schéma de ce qui est féminin.  L’analyse quantitative montre que ce schéma 

est plus rigide chez les filles et chez les plus jeunes. Les entretiens qualitatifs révèlent toutefois 

une nuance développementale importante. Alors que le jeune garçon de 9 ans associe encore 

clairement les transformations à un schéma féminin « c’est maman qui aime essayer les 

nouveaux trucs, ce qui serait bizarre ce serait si papa faisait ça », l’enfant de 11ans fait preuve 

d’une capacité à contextualiser et à dépasser le stéréotype « ce n’est pas vraiment un rôle, c’est 

plus une compétence ». Cette évolution va dans le sens de la théorie développementale de  L. 

Kohlberg (1969) confirmant que la flexibilité cognitive accrue avec l’âge permet une 

conceptualisation plus nuancée des rôles de genre. Par ailleurs, les résultats de l’étude invitent 

à une réflexion sur la nature multidimensionnelle des transformations esthétiques. L’analyse 

qualitative distingue clairement les pratiques perçues comme des expressions de créativité ou 

de professionnalisme de celles perçues comme des réponses à une anxiété corporelle. La 

première catégorie, illustrée par les cheveux ou le maquillage professionnel, semble avoir un 

impact limité sur la rigidité des stéréotypes, voire peut modéliser une expression de soi positive. 

En revanche la seconde catégorie centrée sur la correction d’un défaut (régimes, commentaires 

sur les rides) est fortement corrélée à une perception stéréotypée et anxiogène du genre. Cette 

distinction est importante et rejoint les travaux de C. Starr et C. Ferguson (2012) sur l’auto-

objectivation, en soulignant que ce n’est pas le soin porté à l’apparence en soi, mais le rapport 

instrumental et insatisfait au corps qui constitue le vecteur de transmission des stéréotypes les 

plus préjudiciables. 

Cette recherche comporte des limites notamment son caractère corrélationnel qui interdit 

toute affirmation de causalité. La taille de l’échantillon, bien que substantielle, mériterait d’être 

élargie pour explorer davantage des variables modératrices comme le rôle du père ou l’influence 

des pairs. Néanmoins elle ouvre des perspectives significatives, non seulement en psychologie 

clinique et dans le domaine de la prévention mais aussi en sociologie du genre et précisément 

sur la problématique de la socialisation ou de l’éducation à partir de l’esthétique corporelle. 

Elle suggère que des interventions visant à promouvoir une image corporelle positive chez 

l’enfant devraient cibler non seulement les médias, mais aussi le discours familial en aidant les 

parents et particulièrement les mères à prendre conscience de l’impact de leurs propres 

commentaires et de leurs relations à leur corps. Cette étude démontre que le corps maternel, 
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dans sa malléabilité et dans les discours qui l’accompagnent, constitue un premier et puissant 

manuel de socialisation de genre. 

Conclusion  

En définitive, les résultats de cette étude, issue d’une approche méthodologique mixte 

viennent éclairer de manière substantielle les mécanismes subtils et complexes par lesquels les 

transformations esthétiques maternelles participent à la socialisation de genre chez l’enfant. Ils 

confirment l’hypothèse générale selon laquelle l’influence ne réside pas principalement dans 

l’acte esthétique observable, mais dans la charge sémantique et affective qui l’entoure. En effet 

les analyses quantitatives démontrent de manière robuste que les commentaires maternels sur 

le surpoids et l’adhésion déclarée aux standards normatifs de beauté constituent des prédicteurs 

significatifs et indépendant d’une stéréotypie de genre plus élevée chez l’enfant. En revanche 

la simple fréquence d’une pratique comme le maquillage, une fois isolée des discours qui 

l’accompagnent, ne présente pas d’effet causal significatif. Cette distinction cruciale met en 

lumière le rôle prépondérant de la verbalisation et des croyances parentales dans la transmission 

intergénérationnelle des normes corporelles et de genres. Ce travail a permis d’opérer une 

distinction fondamentale entre deux types de pratiques esthétiques maternelles aux impacts 

divergents. D’un côté, les transformations perçues comme des expressions de créativité de 

professionnalisme ou de bien être semblent avoir un impact neutre voire positif, en modélisant 

une relation affirmative et argentique au corps. De l’autre côté, des pratiques motivées par une 

insatisfaction corporelle, une anxiété ou une quête de conformité à un idéal normatif souvent 

rendu visibles par des commentaires autocritiques, s’avèrent étroitement corrélées à 

l’intériorisation d’une anxiété anticipatoire et de stéréotypes rigides par l’enfant. Cette 

recherche comporte néanmoins certaines limites, principalement liées à son design 

corrélationnel qui interdit d’établir avec certitude des liens de causalité. La généralisation des 

résultats pourrait être affinée par des échantillons plus larges et plus diversifiés intégrant 

systématiquement des variables modératrices telles que le rôle du père, le milieu socio culturel, 

l’exposition aux médias ou l’influence des pairs. Des études longitudinales permettraient 

également de mieux tracer l’évolution des représentations de l’enfant en lien avec les pratiques 

maternelles sur la durée. Malgré ces limites, les implications de cette étude sont à la fois 

théoriques, cliniques et sociétales. Sur le plan théorique, elle contribue à enrichir les modèles 

de la socialisation de genre en y intégrant la dimension corporelle et esthétique comme canal 

de transmission actif. Sur le plan pratique, elle plaide pour l’intégration dans les programmes 

de prévention en santé mentale et d’éducation parentale, d’une sensibilisation au poids des mots 

et du non-dit.  
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